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malignantium couventu, in quo Treveris, ut au-

divimus, consilium opprimendi justi habitum est,
nemo illorum qui in cathedris pestilenliaesede-

runt, idonev.sinventus est qui sciret ad increpan-
durr: Hinocentemct subvertendam justitiam verba

Componere,et ornate detrahere sermonibusveri-

tatis, injuncta fertur esse hujus negotiicura cuidam

homini grammaticoWirrico, Treverensi magistro,

qui sub persona Eliphat Temanitis, Virdunensis

scilicet episcopi, fraudulenlisverbis et dolosa per-
curictationc augeret dolorem sancti Job in sterqui-
linio mundanaetribulationis sedentis, et scaturientes

vitiorum vermesde corpore Ecclcsiaeradentis com-

passionis manu et testa veritatis. Illevero gramma-
ticus ad exprobrandumDeovivcnti de Philistaeorum

ccetu electus, gaudenssuscepit operam,alque more

scholarium rhetorum, qui in suscepto themate non

atlendunt quid gestumvel non geslum sit, sed in

fictis causis praeacuenteslinguas, tantum eloquun-
tur quantum quilibelvel inferre injuriam, vel ipse

suslincre poluerit, fecit epistolam contumeliissan-

ctoeEcclesiaeredundantem,cui velocius respondere

deliberamus, adjutorium nobis praestante ipsius

gralia, cujus dono scimusdisccrnere quid sit super-
bia et obedientia, quid turpitudo et castitas, quid
distet a falsitatc veritas, et angelus Salanae,cum

transformat se in angelumlucis. lta ehim intro-

duclus episcopus in verbis illius epistolaeamicum

se simulat, ut tamen sub habitu inquirenlis totum

iniraicorum virus effundat.Qui si verus amicus fo-

ret, non paleretur sub suo nomine sacrilegorum

blasphemiaspublicari, cum facilc illi esset, si cura-

A rct, refellcre calumnias objcctorum. Sed optimus
amicus maluitdomini et magistri sui ficta convicia

decantare, quam offendereimpiorum concessum;

quae,si pie saperet, combureretdebitis flammispo-

tius, quam susciperet deleganda.Et preedictusqui-
dem Dominiservus Gregorius abscondiltis in abs-

condito faciei Dei a conturbationcvestra, et pio-
tcctus in tabernaculo ejus a contradictione lingua-
rum vestrarum, perfruitur decore domus Dei, cu-

jus honorem et libertatem amavit, praedicavitet

docuit in verboveritalis et virtule Dei, cum prae-
deccssoresuo B. Paulo in conspectu hominumin-

cedens armatus justilia per infamiam et bonamfa-

mam, ut seductor et verax, quasi moriens, et ecce

vivit, ad horam contristatus, semper autem amodo

gaudens, et locum habitalionis gloriaeDei adeptus,
incbriatus ubcrtate gratiaeejus, et torrente volupta-

tis ectemaepotatur, experiens cum fideli David

quam magna multitudo dulcedinis tuae, Domine,

quam absconditi timcnlibus te. Ideoque linguis
vestris adhuc per terram serpentibus, benedicit

Dominum,qui mirificavit misericordiamsuam sibi

in civitate munila superna scilicet Hierusalem,ad

quam stultitieeet maledicta vestra aspirare non

possunt, quia ibi praesidet veritas Patris, quaede

loco sancto suo prodit omnes qui loquuntur meiw

dacium; propugnatores vero eequitatis et defen-

sores Christianismisui indubitanter animat, ut con-

fidant, quia ipse vicit mundum. Quoniam et si dif-

C fert, non deficit, sed preesensauxiliumomnipoten-
tiaesuaesemper illis communicat, quibus dicitur :

Ecce ego vobiscumsumin consummutionemsmculi.
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(Ilistoirelittiraire de la France, t. VIII:p. 254.)

Paul etail moinede Saint-Pere cn Valleea Char-
tres et lenioigney avoir vecu avec Ardfaste,ou
Arefaste, seigneurnormand, liommede probite, de
bon conseilet eloquent,que Ricbard II, duc de Nor-
mandie,avait souventemployedans lesnegociations,
auprcsda roi de Franceet d'autres souverains.Nous
avonspar la de quoi fixer les commencemenisde
1'histoirede nolre auleur. Ce fut en 1022 qifAre-
1'astedecouvritcette espeee de manicheensqui sont
devenus fameux dans 1'histoire (MAB.An. 1. LV,
ri. 2); el apres le conciled'Oiieans, lenu a leur sn-

4<H,il se relira a 1'abbaye<leSaint-Pere, ou il em-
brassa la profcssionmoiiasliquc,ct vivailencore en

D 1029 (ibid., 1. LVI,n. 56). Paul, qni y elait dcja
moine, pouvait par consequent elre ne apres les
premieresannees de ce xie siecle,et ne mourut que
fort longienips apres, comme on le verra par la
suite.

Cetail un homme d'esprit, de merite, forl stu-
dieux, qui se fil une occupationpariiculiere de con-
server a la posterile les monuments hisloriques
qu'il put decouvrir, avec les evenements de sori
siccle, principalementceux qui regardaient son mo-
nastere et la viltedeChartres, qui etail peul-elre le
lieu de sa naissance. Sa candeur, sa sincerile et sa
bonne foi lui meriierenl l.t confianccde ses abbetv
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Des 1038 rabbeLandri 1'envoyaa Bloisporler um
sommed'argent a un nomineRaliere,pour 1'engagei
a se desister desprelenlioiisqu'il avail sur ta cba

pelle royaledonnee a Saint-Pere. 11avait a son ser
viceun valetnomnieTescelin, commeon Papprent
d'un monumentde ce lemps-la, ce qui ferait croirc

qu'il attrait eie quelquelempscellerier ou procureui
de 1'abbaye.Onest confirmedans cetle pensee ei
lisant qu'il planla des bornes pour marquer lcs li-
mites du lerritoire de ce monastere ; magnislapi-
dibusa Paulo monachosoloinfixis,ce qui se lit sons
1'abbeLandri (MAB.ib. I. LXII,n. 83), et par conse-

quent avanl Paiinee1005, qui fut le lerine de ta vic
de cetabbe.

II est au moins vrai quc Paul remplit pendanl
plusieursannees les fonctionsde cbanceliorou se>
cretairede la maisonde Saint-Pere, ce qu'on expri-
mait alors par le ternie de nolaire. On en a la

prouvedans plusieurs chartes qu*il rapporte lui-
meiiie, et dans lesquellesse liscnt los traiis sui-
vants: ScripsilPautus monachus;Paulus monachus
scripsit; Puulus monachusexstilit notarius. Lors-
qifil etait absent, et qu'un autre tenail sa place,
telui-ci avail soiu de inarquer qu'il 1'availfait par
Pordre de 1'abbe;par exemple,sous PabbeLandri,
donlPaul elaitlTiomniedeconfiance,Roberiusmona-
clius scripsithanccharlam jubenleLandrico abbale.
Au lieu que quand Paul ecrivait lui-meme, il mar-
qtiailsimplemenlqu'il le faisait sous tel ou lcl abbe.
II y a deces sorles de cliarlesau raoinsdepuis1040
jusqiPen1077inclusivement.

Paul coiilirmelui-meine par plusieurs fails, qii'il
a fait entrer daus son ouvrage, le lemps oii l'on
vient de moulr.-rqu'il florissail.En effet, il dil ex-
presseiiieiuqu'il vivait sous PepiscopattPAgobcri,
inort vers1060,et fait meiiliondes eveques.sessuc-
cisseurs, Robert ei Geoffroi.II rapporte un eveiic-
iiient qui arriva en 1075, et auquelil eut part (MAB.
i/i.,1.LXIV,n.2).L'eve(|iicRobert,!quietait deTours,
voulutdonnerk Sainl-Pere pour abbc le moine Hu-
bert, qui etaii accusede suivre Plieresiede Beren-
ger. Mais il n'y put reiissir, ajoule notre ecrivain,
par la reclaniaton que nous y fimes de vivevoix,
ct la forieoppositionque nous y apporlanies: noMs
acriter renitenlibus,ac viva voce refutanlibus. Hu-
bert ne laissapas cependanlde porter le resie de
ses jours Ie titre d'abbe, qqoique Eiislache,doni
Paul fait aussimention,eut ete substitue a sa place.

Aulre fail qui prouve ce qu'on vient d'eiablir, et
qui nioiiireque uolre auteur ne vecul pas au dcla
de ce siecle. Paul nous apprend que le comte Ro-
trou tlonna a 1'abbaye de Saint-Pere le inonastere
de Saint-Denysde Nogenl,el qu'elle en jouit jus-
qu'a la mort du comte, c^esl^a-direjusqu'en 1079,
ou, au plus lard, 1084.Mais qu'alors Bealrix, sa
veuve,<Hace monasterea Sainl-Pere pour le don-
ner a Cluny,ce qui fut un sujet de conleslalions
entre les deux abiiayes,qui ne finirent qifau coin-
nieiicenient du siecle suivaut par un aocord fait
eulre elles,dout notre ecrivainne parlepoint,quui-
que son dessein Pexigeat, s'il n'eut eciil qu'alors.
Enfinon trouvedans les titres du prieure tle Leon-
eourl, appartcnaut alors a Pabbayede Sainl-Pero,
qu'en 1088 Ibert d'Eiigni donna 4 ce prieure les
oiiiies,qu il fit voir au moinePaul inonte sur IIII
coursier blanc 11n'y a nulle apparence que 1'aul
ait vecu au dela de ceite epoque. Qu'on se sou-
vienne qtfil elail nioiue avant 1029,et quc des
1058il gerail lcs affaires de sa maison. Nousnous
soinniesun peu arreie a son histoire, parce que
jusqu'icielle n'etait pas connue, et que ceux qui
ont entrepris d'en parler, iiomnieiueiU1'auteurde
la BibliothequeChartraine, sont touibes.daiisplu-
sieurs fautesqu'il serait inutile de relever; ce que
nousen venonsde dire est lire de 1'ecrit nieine de
iinlrc auleur.

fiiniquc ouviagoqni nous restc du moiiic Paul

e A cst un carlulaire celebre, connude piusieurssavants
r du demier siecle, qui y ont puise avec fruit. Tels

sont enire autrcs Sainte-Marthe,dom Hugues Me-
nard, domd'Acheri,domiMabillon,qui, cn le citant,

I en ont un peu cliange le vcrilable litre, le nommant
j LiberAganonis,ou Haganonis,et quelquefoisApo-
r theca,parce que c'est un recueil de divers monu-
i ments. II comprend cent tronle-huit feuilletsde ve-

lin in~i°,d'une 6crilure du xi«siecle; de sorte qu'il
ne parait pas y avoir de tlifficulieque ce ne soit

5 1'origiiialde 1'auteur. II n'y en a point non plus
qifil n'appartienne au moine Paul. C'esl ce qui est

j deja prouveen partie par le rccit de son histoire,
el qui se iroiivecoiifirmepar un autre cartulaire que

t l*on conserve aussi a 1'abbayede Sainl-Pere, et
qu'on nomme ordinairemenl le Carlutaire d'Ar-
genl. Cauleur de celui-ci, qui vivait environ un

i siecle apres, transcrivaiit nn morceau du premier
carlulaire, 1'allribuediserlomenta Paul, par lins-

g criplion suivante qu'il a mise en lele : Scriptum
Pauli monachi.

Paul commenceson recueilpar donncr une iddc
de son dcssein.11avertit que, 1'ayantentrepiis k la
solliciialionde ses freres, il se propose d'y recueil-
lir loutes les chartes et privilegesde son monastere
qui avaienlecliapptiauxiiiceiulieset autres malheurs
des temps, et qu'il avait pu recouvrer, afin de les
conserver a la pos:erite,et que ceux qui y auraient
interet y trouvassent1'histoirede 1'abbayedc Saint-
Ptire. L'atiteur a diviseson ouvrageen deuxlivres,
an preinier desquelsil a donnele titre deLiberAga-
ni, parce qu'il conlient les donations failes sous
1'cpisoopatd'Aganon,evequedeChartres. El comme
le second Iivre coinprcndcelles qui ont ete faites
sous1'iivequeRagenfroi,rcslaurateur dti monasiero,
il l'a inlitulc Liber Ragenfredi. Mais c'est du pre-
micr tilre que le carlulaire a pris sa deiioininalion;
el on ne le noinmcd'ordinaire que VetusAganiis,

P d'ou Pona fail Liber Aganonis,commeil a ele dit,
et qu'il se lit nieiiiea la lindu livre.Cependani,mal-
gre cet ordre ainsi eiabli, il ne laissepas de se trou-
ver, dans Ia premiorepartie, une charte qui appar-
lient a 1'episcopatde Ragenfroi; de quoi 1'auteur a
6oinde rendre raison, en disantqu'il I'a rangeedans
la preniicre classe parce qu'tile regarde les cha-
noinesqui etaiont alors elablisa Saint-Pere, et que
cette classe est ilcsiinec a loules les charics de
cette uature, comme la secondea celicsqui coiiCjr-
nent les moines.

II nc faut pas, au restc, regarder ce ca tulaire
comme uiie compilation seclie et den:ieede Iraiis
historiques, aulres que ceux qui se trouventepars,
coramenoyesdans les chartes qui le coinposonlcn
partie. L'auteur a cie attonlif a le reudrc inte-
ressanl, en y faisant entrer grand nombre d'eve-
neiiienls qui s'etaient passiis en son siCcle, ou
qui1'jvaieul in<5meproteJe, et qu'on ne trouvepas
ailleurs pour la pbipart.Cesl ce qu'il noininedi-

D gressions,quine doivont pas',dit-il, eue desagrea-
blesau lecteur. Bicn loinde la, on lui sait tres-bon
gre d'avoirainsi interrompti la suite de ses pieces
originales, pour varier aussi agreablemeni son
ccrit. S'il avail moinscraint lajalousie ile certaines
porsonnes,qui en tousles sieclesne traversent que
irop souvent les louableseutreprises des autrc^s,et
qu'il ciit iin peu pbis presume de sa capacile, il
iiOiisaurail donnc iiiio histoire en fjimeel suivie.
IItn avait ifaionl le dessein,mais il fut arrote par
les rellexionsqu'on vient de marquer. II craignait
si fort d'y revenir, qu'apres avoir dccrit cerUins
evenemenis,il s'arre\e aiissitol,par la Cjnsideratiou

.qu'il pourr.iilparaitrc passer lesbornes d'un conipi-
l.ileur, el fairele por^onnagediiistorion.

Toiitesces prtcautions n'oat pas enipeche notre
ccrivaindc nousdonneru.ie hi'stoireabregt^ede son
nionasiero, suivant tc qu'il en avait appiis des
aiuicns, ou lu diins lcs moimin.eiilsqii'ils av,\g.\
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laissesa la poslerilc. L'o,iy voit 1'anciunncsitualion .
de Pabbayehors des iniirs <le la ville, un eiat de
son lerriioire el de ses bornes; des iletails de ses
ruines reitcrdespar les Norinands,tle Ia deroute de
ces barbarespar la veriu de la^ainle chcmise,qu'on
montrecncorea Cliartres,du zeledePevequeAganoii
pour retablir le monastcre, et des soins tic Ragen-
lioi pour le dedommagerde ce que PcvequeElie lui
avaitenleve. Ony trouve de memeplusieursautres
evencnientsmemorablcsqui concernentPabbayede
Saint-Pere. Ce qui donne un nouveau prix a ce
morceandiiisloirc esl la description que Pauteury
fail de la ville de Cbartrcs, de son enceinle, de ses

porles el dela plupart de ses rue.s.
Paul nc s'ost pas borne aux evenemenlsdomesli-

ques, il a ete eucore soigneux de nous apprendre
plnsieurs faits qui regardent liiisloire piiblique.
Telle esl l;i decouvitiiedes hcretiques, a Poccasion
<lesquclsfnt assembleen 1022 le concilc d'Orleans.
Cautcur de la BiblintlieqncCharlraine ri'avaitpas
lu cette relaiiottdansPoriginal,pour la croire de la
lacoii d'Arofaste. Maiso'est iPArefasle,auteur do la
decouvcrte, avco qui Paul vccut quelquc(einps,que
cclui-ci cn avait appris Phisloirc,cl c'osl dapres
lui qu'il l'a ecrite pour la posieiite. Telleesl e.i-
cqre la dccouverledu chefde saint Romain, qui se
lit a Brou lorsqu'on creusait les foiidenienlspottr
y elcverune egtisede pierre, a la place tPuneautre
qui iPetail que de bois. Tellocst enlin, sans entrer
<lans tiii plus grand tlelail, la relalionabregeedcs
niiraclesde saint Sigisinond, cbanoiiicde Charlres.

On nedoit pasomctlre, pottr faire connaitre loul
le merite de ce recueil, que Pauteurest allenlif a
y donner les cbosespour ce qtPeltessont, et qu'il
y pousse Pimpartialitejusqu'a ne pas dissimulerles
lautes de ses freres. II doule la oii il croit qu'il y a
raison de le faire. De la ces expressions assez Ire-
qucnles : J'ignore, dit-il, quelle fut iissue de telle

A aventure,seulemenlje sais.... Je ne connaispas un
lel lieu, mais je ne doulepas qtCilexisle, parce que
jeletromeainsiScrit. IIvaqtielquefoisiusqiPamarquer
lapremiere sourced'oiiila appris lesevenenienlsdont
il parle. Par exemple,en parlantde la decouverle<lti
chef de sainfRomain, il averlit que ni lui ni celui
qni la lui avait raconlee ii'cn avaient eie temoins,
mais que ce dernier la lenait tle Parchipretre Ago-
bert, depuis eveque, qui s'y eiait trotivepresent.
D'auires fois il rcvient sur ses pas, lorsquil s'aper-
(joitavoir fait qiielque ecart, et ne rongit point tle
retraclcr ce qii'il avait avance conlre Pexaclittnle
dos fails.

Cest de ce rccueil que dom d'Achcii a lire l*liis-
toire des nonveaux manichocns, docouverls a Or-
leans au cominencomeiitdu xie siecle (Spic, t. 11,
p. 670-C76},histo'u'equ'onafaitenti'erdfipuisdansla
collociiongcnerale desConciles(Cone.t. IX, p.838-
842), ot qiPonne trouvepoinl ailleurs aussi detail-

n, lee.Ccst a la nieiiiesourceqne tes auteurs du Galtia
Chrisliana(11,483-87; IV, 720-24)ont puise toutce
qtPils disenl de plus avere desevequesde Cbariros
et desabbes deSaint-Perc au ix«siecle et auxdoiix
siecles snivanls. Cesl encorede Pouvragede nnire
ccrivainque domMabillonapristoul le fohddeselo •

gcs desvcncrablesabbesAlevceetArnoul(Mab.Act.
t. VII, p. 279-28S;l. VIII,p. 315-319),

L'abboLandri (MAB.An., I. LXII,n. 83), sousqui
le moinePaul passa la plusgrandcparlie de sa vie,
iiiourut en 1065,ou sel.nitPautres sciilcinenl deux
ans plus lard, el fut enlcrre ii Saini-Pere. On Iui
dressa une epilaplie en scize vers ciegiaques, qui
nousa ele conscrvce,e qui est un peu inoins plate
que lesautres piecesde cetleespecedu memesiecle.
Nous n'en paiions apres toul <|iiosnr ce qu'il y a
bien de PapparonceqiPcllcesl tle la fagou de 1'ait-
leur du Cartulaire.
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Le recucii ccrii par le moinePaul est coniuisous

le iiomde VelusAcjano,ou de Cartutaired'Aganon.
Dans sa proface,qu'il appelle epitogas,il anuoncc

avoir donno lc nonide liber Hacjania snn premier

tiire,qui comprcndles.donationsfailesa Pabbayedc

Sainl-Perependant1'episcopatd'llaganusouAganon,

evtiquede Chartres ; el le iiomde liberRagenfredia

son dcuxieinelivrc, parceqnece fut PevequeRaiu-

froi,successeurtPAgauon,qui rendit cclteabbayo(lo-

rissaiiteet Petablilsur desfondemenlsinebranlables.

Quantaux livres suivaiits, il n'en est pas queslion,
ol c'est hous qui lcs avonsdisiinguesen leur don-

nant a cbacun lenonide Pabbcsous lequelles acles

«jtiits conlieiinciit onl ete eorils. Toutcfois, nous

avous ele foice dc reunir dans lc livie vn lcs attos

D qui se rapporlentaux tempsdcs deux abbes Laiidri

ct lluberi, parce que Cesaotcsse melcntlesunsdans

les aulres, sans egard a Pordre clivonologique.Ce

livre coiilienlaussi des chartes des abbesGisbert,

Magenard,Arnou et Eustaclie, qui apparticnnent
aux livres IV,v, vi et vin. On y trouve meme uus

cliarie de Pan954, donl la place devrait etre dans

le ileuxieinelivrc. De plus, nousrenconlrons rians

le livre d'Aganonues aotos qui sont rapportes au

lempsde Rainfroi, son successeur.Enfin, quoique
Panieur avertisse qu'il transcrira seulemeiit les

actes deshuit premieresannecsde PablieEustache,

qui finissentau plus tard a 1087, un de ces actes

cst tlaiedc Pan 1090.et prccedcdes chartcs de dale

plus ictcnte; ou doit doucie considerci'commcuue


